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 Résumé 

La banane plantain constitue une ressource alimentaire et économique majeure pour les populations 
ivoiriennes depuis son introduction sur le territoire. A Bouaké, deuxième centre urbain de la Côte d’Ivoire 
après la métropole abidjanaise, la banane plantain fait partie des produits de grandes consommations 
pour les citadins. Pour le ravitaillement de cette population en perpétuelle croissance, une diversité 
d’acteurs anime le circuit de commercialisation entre producteurs et consommateurs au niveau des 
différents sites marchands.    
La présente contribution vise à cerner le mode de fonctionnement des différents intermédiaires, maillon 
important du processus de distribution de la banane plantain à Bouaké, un aspect pourtant moins 
questionné par les chercheurs. 
La méthode de travail de cette étude repose à la fois sur une approche qualitative et quantitative. 
L’exploitation approfondie d’une littérature sur la banane plantain et des enquêtes de terrain 
(observation, entretien et questionnaire) ont été menées auprès des acteurs œuvrant dans le domaine 
du plantain.  
Il ressort des investigations que Bouaké est le deuxième centre urbain de forte consommation de la 
banane plantain en Côte d’Ivoire. Cette forte consommation s’explique par la forte population à nourrir 
(plus 800 000 habitants), la production de la banane plantain dans la région et l’entrée du plantain dans 
les habitudes alimentaires des populations de Bouaké. Aussi, les espaces de vente du plantain dans la 
ville se partagent depuis quelques années entre site traditionnel (les marchés) et site moderne 
(supermarchés et e-commerce) avec une diversité d’acteurs composés de grossistes et détaillants aux 
modes de vente différents.  

Mots clés : Bouaké, commercialisation, banane plantain, acteurs commerciaux, espace 
urbain 
 

Marketing of plantain bananas in the urban area of Bouaké : a diversity 
of actors with differents methods in the sale circuit 

 

Abstract  

Plantain bananas have been a major food and economic resource for the Ivorian population since their 
introduction to the country. In Bouaké, the second largest urban center in Côte d’Ivoire after the capital 
city of Abidjan, plantains are one of the most widely consumed staple foods by city dwellers. To supply 
this ever-growing population, a variety of actors drive the marketing chain between producers and 
consumers at various market sites.    
This paper aims to identify how the various intermediaries operate, as they are an important link in the 
plantain distribution process in Bouaké, an aspect that has been less explored by researchers. 
The methodology of this study is based on both a qualitative and quantitative approach. An in-depth 
review of the literature on plantain bananas and field surveys (observation, interviews, and 
questionnaires) were conducted with actors working in the plantain sector.  
Investigations show that Bouaké is the second largest urban center for plantain bananas consumption 
in Côte d’Ivoire. This high consumption is explained by the large population to feed (more than 800,000 
inhabitants), plantain production in the region, and the integration of plantains into the diet of Bouaké’s 
population.. In addition, for several years now, plantain sales outlets in the city have been divided 
between traditional sites (markets) and modern sites (supermarkets and e-commerce), with a variety of 
players including wholesalers and retailers using varying sales methods.  

Keywords : Bouaké, marketing, plantain, commercial actors, urban space 
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Introduction 

Originaire du sud-est de l’Asie, la banane plantain appartient au groupe génomique AAB du 
genre Musa de la famille des Musacées et compte plus 200 variétés cultivées (CNRA, 2005, 
p.1 ; M. Kwa et L. Temple, 2019, p.46). Elle aurait été introduite en Côte d’Ivoire par les 
Portugais autour du 20ème siècle (C-René HIERNAUX, 1948, p.68).  
Quatrième au rang des denrées alimentaires après le riz, l’igname et le manioc, la banane 
plantain, consommée sous multiples formes, constitue une importante ressource alimentaire 
pour des millions de ménages en Côte d’Ivoire.  
La production ivoirienne qui connait ces dernières années une évolution notable avec plus 
2,3 millions de tonnes en 2023 (Ministère de l’Agriculture, 2025) fait de la Côte d’Ivoire l’un 
des cinq grands producteurs du plantain en Afrique (Fruitrop, 2018, p.15 ; IFC, 2023, p.4) et 
l’un des dix premiers dans le monde (M. KWA et L. TEMPLE, 2019, p.15).  
Aujourd’hui, le plantain contribue énormément à la sécurité alimentaire à la fois par 
l’autoconsommation alimentaire et aussi à travers les revenus monétaires qu’il génère 
(M. KWA et L. TEMPLE, 2019, p.17 et Alimenterre, 2023, p.19). D’ailleurs, il est identifié avec 
le manioc et l’igname par le ministère en charge de l’agriculture ivoirienne comme un féculent 
faisant partie des produits stratégiques qui présentent un grand potentiel de croissance 
agricole selon la modélisation sur les ressources de croissance (Rongead, 2015, p.8). 
Bouaké, deuxième centre urbain de la Côte d’Ivoire après la capitale économique Abidjan en 
termes de population, est située au centre nord de la Côte d’Ivoire entre les méridiens 5°7'00''et 
4°58'00'' de longitude Ouest et les parallèles 7°45'00'' et 7°38'00'' de latitude Nord. La ville est 
promue au lendemain de l’indépendance par une volonté politique pôle urbain majeur 
d’équilibre entre le sud et le nord de la Côte d’Ivoire et joue de ce fait un rôle moteur dans le 
dispositif économique et administratif du pays. Limitée au nord par la commune de Katiola, au 
sud par la commune de Djebonoua et Tiebissou, à l’est par la commune de M’Bahiakro et à 
l’ouest par les communes de Sakassou, Béoumi et Botro, la ville de Bouaké est devenue 
rapidement, de par sa situation géographique, une plateforme stratégique d’échanges 
dynamiques avec de nombreuses villes ivoiriennes. C’est aussi un carrefour sous régional 
presqu’incontournable. Au niveau spatial, la ville est composée d’une quarantaine de quartiers. 
En raison de ses fonctions administratives, la ville de Bouaké a bénéficié de nombreux 
équipements que sont entre autres : l’université, l’aéroport, la gare ferroviaire, le marché de 
gros, etc. Tous ces équipements contribuent au rayonnement de la ville de Bouaké et au-delà 
de toute la région. En outre, la ville se positionne à la croisée des dessertes routières 
interurbaines (voie A8) et internationales (voie A3) et abrite aussi le chemin de fer reliant 
Abidjan à Ouagadougou (figure 1). 
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Figure 1 : Carte de localisation de la ville de Bouaké 

 
Au niveau démographique, Bouaké connait une croissance importante depuis plus de 
60 années. Le dernier recensement de la population ivoirienne en 2021 indique que la ville de 
Bouaké concentre 4,7 % de la population urbaine du pays, soit plus de 800 000 citadins 
(Ministère du Plan et du Développement, 2022, ONU-Habitat, 2023). Ce poids démographique 
important crée de forts besoins en produits vivriers comme la banane plantain. Pour satisfaire 
une population citadine en perpétuelle croissance comme celle de Bouaké en banane plantain, 
une diversité d’acteurs aux modes différents s’est investie et anime le circuit de 
commercialisation afin d’approvisionner les citadins et se procurer en retour quelques 
subsides.   
Notre étude s’intéresse au rôle et au mode de fonctionnement de chaque acteur dans le 
processus de développement de la commercialisation de la banane plantain dans la ville de 
Bouaké.  
Qui sont ces acteurs et quels sont leurs modes de fonctionnement dans le circuit de vente de 
la banane plantain dans l’espace urbain de Bouaké ?  
Les résultats obtenus à l’issue de cette recherche mettent en relief Bouaké comme une zone 
à forte consommation du plantain. Aussi une pluralité d’acteurs anime la vente de la banane 
plantain avec ses systèmes d’organisation spécifiques. 
 

Méthodologie 

L’analyse de la commercialisation de la banane plantain dans l’espace urbain de 
Bouaké repose sur des expériences et des enquêtes de terrain réalisées de décembre 2024 
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à avril 2025. Une investigation documentaire a aussi permis l’examen d’écrits scientifiques en 
rapport avec le commerce des produits agricoles en général et spécifiquement celui de la 
banane plantain.  
L’enquête de terrain a commencé par une observation des sites marchands du plantain sur 
l’espace urbain de Bouaké et le jeu des acteurs qui animent les circuits de vente. A la suite de 
cette observation, des entretiens individuels et des focus groups ont été menés auprès des 
commerçants grossistes et détaillantes dans les marchés de la ville. Le focus a été des 
échanges d’expériences entre groupes restreints de commerçants, mais a aussi permis de 
collecter des informations autour de la commercialisation de la banane plantain dans la ville 
de Bouaké. Les échanges ont, non seulement, permis de cerner les besoins, mais ils ont aussi 
et surtout laissé émerger de nouvelles idées sur le sujet du plantain. 
Des échanges ont aussi eu lieu avec des responsables de grandes surfaces (supermarchés), 
des acteurs du social commerce (vente en ligne à travers les réseaux sociaux), des 
consommateurs de Bouaké et de l’Office d’aide à la Commercialisation des Produits Vivriers 
(OCPV). 
Avec la Direction Régionale de l’OCPV chargée de l’organisation des filières et les marchés 
vivriers, structure sous tutelle du Ministère du Commerce, les échanges ont tourné autour de 
l’approvisionnement et la commercialisation des féculents à Bouaké et particulièrement du 
plantain. L’entretien a permis aussi de comprendre le jeu des acteurs dans le circuit de vente 
de la banane plantain, le travail effectué par l’OCPV pour le respect des prix sur les marchés 
et l’accompagnement fourni aux opérateurs économiques de la filière banane dans la région 
de Bouaké.  
Auprès des grandes surfaces de distribution, les entretiens visaient à comprendre le mode 
d’approvisionnement et de commercialisation du plantain dans ces espaces modernes. Le 
retour des consommateurs de Bouaké sur ces nouveaux systèmes de vente a été aussi 
abordé. 
Avec les acteurs du social commerce (vente en ligne), il était question de comprendre tout le 
circuit de vente à travers ce mode.  
Concernant les commerçants, l’enquête avait pour but de cerner les différents acteurs dans le 
circuit de vente du plantain ainsi que leur mode fonctionnement.  
Pour cette étude, une enquête a été réalisée par le biais de la méthode boule de neige du fait 
de l’absence d’une base de données des commerçants de banane plantain. En effet, la 
méthode "boule de neige" est un échantillonnage qui consiste à diffuser un questionnaire à 
des personnes ayant les caractéristiques recherchées puis de leur demander d’indiquer 
d’autres personnes de profil similaire. Elle est basée ainsi sur le contact personnel. Ainsi, à 
des passages répétés, 20 grossistes et 50 détaillants ont été interrogés dans cinq marchés de 
la ville que sont : Bromakoté, Koko, Belleville, Broukro et Air-France. Le choix de ces marchés 
est basé sur le fait qu’ils sont des marchés de proximité installés sur l’espace urbanisé de 
Bouaké, où la banane se vend au quotidien. Ce sont aussi des marchés à forte influence au 
niveau de la vente. Le tableau I indique le nombre d’enquêtés par catégorie et par marché 
choisi. 
Tableau I: le nombre d’enquêtés par catégorie de vente et par marché 

                                              

Catégories  

Marchés 

Grossistes Détaillants 

Bromakoté 10 10 

Koko  03 10 

Belleville 03 10 

Broukro 02 10 

Air France 02 10 

Total 20 50 

Source : Enquête de terrain, 2025 
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En outre, 50 consommateurs ont aussi répondu à notre questionnaire. Le choix de ces 
consommateurs s’est fait dans les cinq marchés enquêtés et un supermarché de vente de 
banane plantain de la ville. Le tableau II indique le nombre de consommateurs enquêtés selon 
le site d’achat du plantain. 
Tableau II : le nombre de consommateurs enquêtés selon le site d’achat du plantain 

Site de vente Nombre de consommateurs 

 

 

Marchés de proximité 

Bromakoté 08 

Koko  08 

Belleville 08 

Broukro 08 

Air France 08 

Supermarché 10 

Total 50 

     Source : Enquête de terrain, 2025 
Les informations recueillies à l’issue des enquêtes de terrain ont subi un traitement analytique, 
statistique, cartographique. Les logiciels Sphinx V5 et Excel ont été utilisés pour le traitement 
des informations. L’aspect cartographique a été effectué par QGIS 2.16, Adobe Illustrator CS 
6.  
 

2- Résultats  

En Côte d’Ivoire, la production du plantain connait une évolution avec une multiplication des 
zones de production et d’approvisionnement. Entre 2015 et 2024, la production nationale est 
passée en de 1 739 100 à 2 311 700, soit une quantité multipliée par 1,3 en moins d’une 
décennie (MEMINADERPV/DSDI, 2024). Cette production connait aussi une consommation 
importante dans les différentes régions et villes de la Côte d’Ivoire comme Bouaké.  
 

2-1- la ville de Bouaké, un espace urbain de forte consommation du plantain  

En Côte d’Ivoire, une grande importance est accordée à la consommation du plantain par les 
populations. La consommation estimée entre 650 000 et 800 000 tonnes par an avec 
120 kg/habitant/an, soit une moyenne de 10 kg/habitant par mois (CNRA, 2014, p.2). Si 
certaines localités en Côte d’Ivoire sont réputées être des zones de grande production, 
d’autres par contre sont de principales zones de forte consommation (figures 2 et 3). 
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Figure 2 : Grandes zones de production du 
plantain en Côte d’Ivoire 

Figure 3 : Grandes zones de 
consommation du plantain en Côte d’Ivoire 

 
 
La figure 2 indique que la production de la banane plantain couvre presque toute la partie sud 
de la Côte d’Ivoire et dans une moindre mesure les zones de transition savane-forêt 
notamment Bouaké. La zone forestière à l’ouest du pays dans la moitié sud constitue la zone 
de forte production sur toute l’année. Par contre, la grande majorité de la production est 
consommée dans le Sud et le Centre du pays avec une concentration dans les grands centres 
urbains, notamment à Abidjan, Bouaké, Yamoussoukro et San Pedro, même si les populations 
des zones de production en consomment aussi (figure 3).  
La ville de Bouaké constitue le deuxième centre urbain consommateur du plantain après la 
métropole abidjanaise malgré le fait que la région ne soit pas une zone de forte production. 
Plus de 90 000 tonnes de bananes plantains sont consommées annuellement par les citadins 
de Bouaké, même si l’igname se présente comme l’aliment de base de la région. Les raisons 
faisant de la ville de Bouaké une forte zone consommation sont diverses :  
- Une forte population à nourrir.  

La population citadine de Bouaké est estimée à 832 371 habitants (INS, 2021). Ce poids 
démographique important crée de fortes demandes alimentaires en quantité, mais aussi en 
qualité. Pour répondre à cette demande et participer dans une certaine mesure à la sécurité 
alimentaire, la banane plantain se présente comme une précieuse denrée alimentaire pour les 
citadins de Bouaké. 
- La banane plantain, de plus en plus cultivée dans la région de Bouaké (figure 2).  

La banane plantain fait partie depuis quelques décennies des principales cultures vivrières de 
la région de Gbêké (ANADER, Direction Régionale de Bouaké, 2025). En effet, en plus des 
cultures d’ignames et de manioc et d’autres cultures vivrières, la banane plantain est aussi 
produite dans la région de Bouaké. Les localités de Sakassou, Béoumi, Botro, Brobo 
constituent les grandes zones de production de la région de Bouaké.  
Certes, la région ne fait pas partie des zones de forte production en Côte d’Ivoire, cependant 
les volumes produits à Bouaké ne sont pas négligeables. Autour des années 2020, par 
exemple, selon les chiffres de l’Agence Nationale d’Appui au Développement Rural 
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(ANADER), la production de bananes plantains était estimée à 19 000 tonnes, soit environ 
20 % de la consommation locale. Cela constitue une part non négligeable.   
- A ces raisons déjà évoquées, il faut ajouter le fait que le plantain rentre de plus en plus 

dans les habitudes alimentaires des bouakois, même si l’igname constitue la base 
alimentaire de la région. Les observations directes sur les marchés de la ville, dans des 
restaurants et au niveau des grandes artères de la ville permettent de cerner la réalité du 
poids alimentaire du plantain dans une ville cosmopolite au brassage culturel important 
comme Bouaké qui joue le rôle de carrefour commercial et culturel important en Côte 
d’Ivoire et dans la région. La consommation sous diverses formes fait de ce féculent l’objet 
d’une intense activité commerciale.  
 

2-2- Le commerce du plantain à Bouaké : un partage d’espace de vente entre site 
traditionnel et site moderne. 

La commercialisation de la banane plantain dans la ville de Bouaké regroupe plusieurs 
acteurs, essentiellement du secteur privé. Des sites de production aux consommateurs de la 
ville de Bouaké, grossistes et détaillants animent le circuit de vente. Cependant, le mode de 
vente diffère d’un acteur à un autre. 
 

2-2-1 - Le commerce traditionnel, principal mode de vente du plantain dans la ville de 
Bouaké 

La vente traditionnelle du plantain est au cœur de sa commercialisation dans l’espace urbanisé 
de Bouaké. Elle est caractérisée par un mode de comptage par tas ou par régime. C’est une 
activité exercée à la fois par des grossistes et par des détaillant. e. s.  
 

2-2-1-1 - Les acteurs grossistes et leur mode de fonctionnement 

Les acteurs grossistes de la banane plantain de Bouaké sont majoritairement des femmes 
(90 %). Les grossistes jouent un rôle primordial dans le circuit de commercialisation en servant 
de relais entre les producteurs et les détaillants. La grande majorité est d’ethnie autochtone 
baoulé. Périodiquement, ces grossistes se rendent dans les zones de production pour des 
achats bord-champ. Les sites d’approvisionnement sont aujourd’hui diversifiés. En plus des 
localités traditionnelles (l’Ouest et l’Est), les grossistes de Bouaké s’approvisionnent depuis 
quelques années dans la région précisément à Sakassou, Béoumi, Botro, Brobo, etc. 
L’approvisionnement se fait généralement à partir de véhicules bâchés ou de camions de gros 
porteurs de 8 à 10 tonnes (planche photo 1a).   
 
 

  

Photo 1a : Provisionnement des marchés par les 
camions 

Photo 1 b : Disposition de la banane en tas pour 
la vente 

 
Planche photo 1 : approvisionnement de la ville par les grossistes  

Crédit photo : Konan, 2025 
 



58                                                                                                                                    ISSN 1817-5589 

 

Les engins sont des locations à la charge des grossistes qui se constituent en groupe pour 
minimiser les coûts. En fonction des localités, les grossistes disent débourser entre 100 000 F 
CFA et 250 000 F CFA pour la location des véhicules. En dehors de la location des engins de 
déplacement, le coût sur les sites de production varie en fonction des périodes de l’année. 
Selon les grossistes, pendant la période d’abondance du plantain (août à janvier), la somme 
de 5000 F CFA permet d’acheter cinq (05) régimes. Par contre, en période de pénurie (février 
à juin), cette même somme ne permet d’obtenir que que trois (03) régimes. A Bouaké, un 
marché de gros a vu le jour depuis 1998 dont le rôle est l’approvisionnement de toute l’Afrique 
de l’Ouest, grâce à sa position géographique centrale. Cependant, le principal marché de 
vente en gros de la banane plantain de la ville de Bouaké est celui de Bromakoté, même si 
par moment le marché de gros et certains marchés hebdomadaires de quartiers constituent 
aussi des points de vente en gros. Sur ces marchés, les bananes sont vendues en gros dans 
des sacs de plus 50 kg. Cependant, au regard du fait que le plantain est une denrée très 
périssable, les grossistes peuvent se transformer en détaillantes par moment pour écouler tout 
le stock. Les coûts en gros varient en fonction des périodes de l’année. Entre août et janvier, 
le stock en gros est vendu entre 10 000 F CFA et 15 000 F CFA. Mais entre février et juin, le 
coût varie entre 17 000 F CFA et 20 000 F CFA, voire plus.   
 

2-2-1-2 - Les acteurs détaillants et leur mode de fonctionnement  

Les détaillants dans les différents marchés et autres lieux de vente de Bouaké sont quasiment 
des femmes. Nous avons rarement vu des hommes dans ce mode de vente tout au long de 
nos investigations de terrain. La vingtaine de marchés de proximité dispersée dans la ville 
constitue le cadre idéal pour la vente au détail du plantain. A ces marchés s’ajoutent les 
devantures des domiciles et les coins de rue. Les détaillantes sont des relais incontournables 
entre les grossistes et les consommateurs. La vente de la banane au détail est aujourd’hui une 
activité très dynamique et rentable à Bouaké pour de nombreuses jeunes filles et femmes. La 
vente se fait par tas comme indiqué au niveau de la planche photo 2 et les prix (entre 200 F 
CFA et 500 F CFA) varient aussi en fonction des périodes l’année.       
 

  
Planche photo 2 : Vente traditionnelle en détail de la banane plantain dans la ville de 
Bouaké 
Crédit photo : Konan, 2024 et 2025 
 
La commercialisation du plantain sous sa forme traditionnelle constitue le principal mode de 
vente de ce féculent dans la ville de Bouaké. Cependant, depuis quelques années, d’autres 
formes de vente plus moderne sont visibles dans certaines surfaces.   
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2-2-2 - Un commerce moderne du plantain de plus en plus remarqué dans la ville de 
Bouaké 

2-2-2-1 - Les surfaces de grandes distributions privées (supermarchés) 

Ce mode de commercialisation de la banane plantain est l’œuvre des surfaces de grandes 
distributions privées. L’Etat ivoirien, entre 1970 et 1980, dans un souci de réorganisation des 
circuits commerciaux et de régulation de l’approvisionnement de produits vivriers, met en place 
la société d’économie mixte dénommée Programme d’Action pour l’Agriculture (AGRIPAC).  
Bouaké avait aussi bénéficié d’installation de stand AGRIPAC pour la vente de produits 
vivriers. Mais cette expérience a été de courte durée, car en 1980, des difficultés 
organisationnelles et financières ont contraint l’Etat à mettre fin aux activités de la structure. 
Depuis lors, la vente de la banane s’est faite de manière traditionnelle.  
Mais depuis la période 2020, avec l’arrivée de certaines surfaces de grandes consommations 
modernes à Bouaké, on assiste à une réorganisation du secteur de vente de la banane 
plantain. Les citadins bouakois, qui n’avaient que la vente traditionnelle, découvrent d’autres 
modes de vente plus modernes dans les supermarchés (planche photo 3). 
   

  
Planche Photo 3 : vente moderne du plantain dans les grandes surfaces 

Crédit photo : Auchan, 2025 
 

Dans ces surfaces de grandes distributions privées (supermarchés), le mode de vente est plus 
moderne et hygiénique. La vente se fait par kilogramme comme indiqué sur la planche photo 
3. Les prix sont fixés par kg en fonction des saisons et, contrairement au marché traditionnel, 
il n’existe pas de marchandage dans ce mode de vente entre consommateurs et vendeurs. Le 
système de vente au kg est apprécié par 85 % des consommateurs enquêtés car disent-ils 
acheter le poids réel de la banane avec de meilleurs standards de conservation et de 
présentation des produits. En plus de la vente sur place dans l’enceinte du supermarché, le 
plantain est commercialisé en ligne avec un service de livraison à domicile. 

2-3-2-2 - Vente en ligne ou le social commerce du plantain à Bouaké   

La vente de produits en ligne connait une évolution spectaculaire en Côte d’Ivoire bien que les 
ventes restent encore dominées par les transactions physiques. L’arrivée des smartphones et 
la croissance de la population connectée à internet (74 % des ménages ivoiriens disposent 
d’un accès à internet selon ARTCI, 2025) ont favorisé l’essor du commerce en ligne. Les 
réseaux sociaux y contribuent énormément. D’ailleurs, l’Etat ivoirien a élaboré un texte 
législatif pour encadrer le commerce électronique à travers la loi N° 2013-546 du 30 juillet 2013 
relative aux transactions électroniques. A Bouaké, que ce soit les grandes surfaces 
(supermarchés) ou les particuliers, tous sont de plus en plus tournés vers la vente du plantain 
et autres produits vivriers à travers les réseaux sociaux encore appelés le « social commerce » 
(planche photo 4). 
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Planche Photo 4 : le social commerce de la banane plantain à Bouaké 

Crédit photo : Bouaké à petit prix, 2024 et Auchan, 2025 
 

Facebook, Instagram, WhatsApp, TikTok, etc. sont devenus des plateformes incontournables 
pour la vente des produits vivriers en général et spécifiquement de la banane plantain dans la 
ville de Bouaké.  
Offre et demande du plantain en ligne prennent de l’ampleur dans les ménages à Bouaké. 
D’ailleurs, 45 % des consommateurs enquêtés ont déjà fait des achats du plantain en ligne.  
Par ailleurs, pour les enquêtés vendeuses du plantain sur les réseaux sociaux, les produits 
s’écoulent rapidement dès les premiers posts en ligne. Les paiements se font généralement 
par Mobile Money. Cet engouement pour les achats en ligne du plantain découle de la 
construction d’une base solide de confiance entre vendeurs et consommateurs dans le circuit 
de vente.  
 

3- Discussion   
 
La banane plantain est un aliment fondamental de base pour plusieurs régions et villes 
d’Afrique. Sa consommation urbaine est de plus en plus forte même si la production est 
saisonnière et dépendante de la pluviométrie. A Bouaké, la forte consommation urbaine du 
plantain découle de plusieurs facteurs : démographique, habitude alimentaire et proximité de 
production dans l’hinterland. Le cas de Bouaké est aussi vécu au Cameroun où la demande 
et la consommation en plantain dans les villes de Yaoundé et Douala ne cessent de croître du 
fait de la croissance rapide de la population (C. EFANDEN et al., p.146) et D. P. FOLEFACK 
et K. ADAMOU MOHAMADOU, 2017, p.1). T. N. Mbarga (2013, p.127) aborde le sujet sous 
l’angle anthropologique. Il affirme que l’évolution de la consommation du plantain pour certains 
peuples au Cameroun est conditionnée par des contraintes de la vie urbaine.  
Sur la commercialisation du plantain au ménage de la ville de Bouaké, elle se fait depuis 
quelques années selon deux modes. Une vente traditionnelle aux mains des femmes dans les 
différents marchés de la ville. Ce résultat est aussi partagé par Z. Jespers et F Goossens 
(1997, p.76) ; Rongead et al (2015, p.30) dans leur étude sur plantain en Côte d’Ivoire et aussi 
par M. Kwa de même que L. Temple (2019, p.21) et L. TEMPLE, F. KAMAJOU, J. 
CHATAIGNER (1996, p.93) dans leur étude sur le cas du Cameroun. Si la vente du plantain 
reste encore majoritairement traditionnelle à Bouaké, d’autres acteurs avec une 
commercialisation plus moderne ont fait leur entrée dans le paysage urbain. L’achat du 
plantain se fait dans les surfaces de grandes distributions (supermarchés) par le système de 
pesée au kilogramme.  
D.P. FOLEFACK et J. INIYEMI NYEGYE (2022, p.2) ont aussi obtenu les mêmes résultats 
dans leur étude sur le commerce du plantain au Cameroun. Pour ces auteurs, l’adoption des 
nouveaux modes de commercialisation, notamment la vente à la pesée (en kilogramme) dans 
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les supermarchés permet d’uniformiser et de standardiser les unités de vente, mais aussi de 
réduire une éventuelle tromperie des clients. Plus encore, ce mode permet d’avoir une 
traçabilité de la vente. En Afrique et principalement en Côte d’Ivoire, la transaction pour l’offre 
et la demande du plantain reste encore tributaire du marché physique. Cependant, le social 
commerce en général et des produits vivriers en particulier connait depuis quelques années 
une expansion fulgurante. C’est aussi les résultats des travaux de A.K COULIBALY (2025, 
p.208) où l’auteure affirme que les réseaux sociaux ne constituent plus de simples plateformes 
de communication et de divertissement, mais de réels marchés où l’offre et la demande se 
rejoignent en temps réel. Dans le même esprit, J-L. LOGNON (2021, P.503) indique que 
l’émergence du E-commerce traduit une forme de dématérialisation de la relation marchande 
traditionnelle.   
 

Conclusion  

La commercialisation de la banane plantain dans l’espace urbain de Bouaké connait une 

dynamique en constante évolution d’autant plus que la ville fait partie des localités à forte 

consommation de ce féculent. A Bouaké, la vente du plantain est encore dominée par le circuit 

traditionnel à travers les marchés de proximité organisés majoritairement par les femmes. 

Cependant, depuis plus d’une décennie, l’approvisionnement des citadins bouakois est aussi 

assuré par les grandes surfaces de grandes distributions (supermarchés) avec une logistique 

adéquate et une amélioration des infrastructures de conservation. En plus, des modes de 

vente cités, le plantain est aussi présent dans le social commerce. Cette diversité d’acteurs 

aux modes différents dans le circuit de vente de la banane plantain offre de nouvelles 

perspectives plus larges aux consommateurs et permettra une optimisation de la chaîne 

d’approvisionnement, mais aussi une dynamisation de la vente de plantain à Bouaké.   
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